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Dans la, deux Lèrne cl asse chcvts dune t1Ie Je an' à tnu[ 

le" NOtrinand& cnertcent à se trouver tout à f3il à leur abe. lb 
1) 1)ThI plus que de trés rares rt'U, 	oi 	te-Liq 	iieurreius 
tateittnds dans 1e deux Jvisions C( on y rCnuquait s pkis 

hrL]laje. origi 
-\in5 d;ns la 	divkion, parmi Le dieviius primés nous LrOtt- 

un Jin' un .Fo'ihoi 111% 	pIeon,Oriner \,btJ'o e 
1.0 cr prix cpndani i un tTè j.11 cob rouati. Tajimi 

	

orii 	plus {5 iJtQ Quelques 	 lui 
C3l1. itfi] d JU ]...lL\ 	I j:r', Ufl WI TIJ il flOn Il (IU1Ç tillant 

PLUS ]è4Cr, n15 	LI, 	 ,lOtLé de beaiwmip de diet 
lcc-b 	d IljÇ5iN tL 	l U. 

 

de cilrne s d 	]cCL Il  tiI L1f 
Ul1l it& moins irnpu 	':JU1LUI sur ne pisie de dimensà>n Plus 

où on id L - 	 L ii pu f tre mre d un u-un upu eur 
'T'ai ji i 	::s 	le cadre du Grand Pshiis r eoLis sommes 

(lue 1e  
E 	 1I? 	L 	Foi51Cifl jut'i noi eLlt et mTi id 

1JCL5 pour la tuakan lov qui conserve hot la ireb k premier  

rang dun. b Spci;ilit. Vlk a re 2tâ p(.brié m. prix sur i i et le premier 
avec Sil 	br. un - 	joli J: 	Wa l t qui a di baisr pviLlua 
devant son ciJet pour le Ir[c extraordinaire. 

	

les reiières isretiv 	Fres :UL 	LT.S Jobsiac1es ne nous 
01H ricn rév ê 1 é de u')LIse1.tL. On conrtaiL les par izrs cia i]ues du 
pris d'iai. LlL rris des I nies, des HaWs- Rouses. Et bien -que 
ce 5oiLu( ccs ii 	tiLons qui en em de pce à. la visie du 
i'id pttb& dies neni en reaililé rien jQ bi'zn, palpit;inr. 

QpLeLL c;ivai iers dbLci et ne se niontreni point inférieurs à 
parriti eus-L il faut Inelire hors de ritlir M. de (Thamp-

savits dint nous aonc eu maintes fois ]coi de vsnter ks 
riaLirs reinarqiahLes. ssieue, fîftesse de IÏ1:L[n stretê des aldcs, 

d&rme il réunit ious ces dons et ;,'es un r&tai de lui voir effec-
ter snï parcours avec le t1iftcile, Snow Drop 1 ecdHei-u old 

Chap dent les sauts de ciiereuii amusent la aieric ,\L H. Leclerc 
a amene des chevaus mieui dressés que jainuis el nvec 1esuls il 
camasse tous les pei,,. Citons enctire MM. C e L. dlavrincour, 

J. de 	me. 

LES GRAD  DS ~Q[: IPAGFS 
D CE1' L)E I. EAEiI I & CITEGN! 

les nombeu équipages qii 	ssen dans les vIi1ks 

florusandcs un des p1tis coi.uttS ei rics plus i LINtcrncilL 

ri puL 
	c 	bivn cer inernnt celui de M'iuiny Seine1rié- 

vjh1 	a> ppattenailt à M. Àna]e Bardiri Un veneur de la 
r} 	Lit rhast ci.t la rand occupation de sa vie; 

Ull niir 	-ve:rie H a une Eoni'e expérknce, une 

sLr'de pratique-et i l observe avcc st r uptjle les ar. ciQnc1es tra- 

pi 

	

	
tie cet an bien français. Ses succè', l'ont d'ailLeurs 

U prcuir rang parmi les plus farntux veneurs. Tout le 

d'ailleurs s'accorde a rendre hormnae 1 s compe 
L 	I 

de 	
n tu( apr- I c.lwpire du marquis de ( hambr+ tcLui 

- L 	Parthn es, croyons ous, ce I u 1 q U i comp te le PlUs de 
P 

-M. Bardin est seul maitre d quipag; doii dune énere 

L1fl VLLCUr à toute prCLLVC il resIC iX1dQ1iflmCn1 t c1]eval 
Ellfist jrneis fatigué aussi na-t-ii pas hesoiti de sc faire 

PP[eer ii est cepeuidnt vailLamtncnt SICOnde 
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ffs, M. Robert Lane, un veneur élevé 
son école; M. fadjn n4 a pas d'action-
naires. 

Son équipage a été 1ûiid en 

p i r so  pro priéaire actuet, alors Agê de 

~'i ngr et un ans, aiec des chn and 
et des bà tards de provenances très diver-.  
ses. AL] bOUt de trois au, un imirtant 
éIevae de la race du marquis de Charn-
bra)' avitdoriné i la meute un aspect 
d'&nernbFe assez cou piet. Get heureux 
isukat fut de courte durée- N peine 
it-on enrgiski. 	1ueiec qu'un 

TP C)TTY, T'IF?il I•f 	PIc1 r.:ut 

131D]Y MA]T1 U 

accident terrible vint acrtcr cù pt'n1r essor. F. 	atge se déclara cm :8Sj et il 
fa llui c rsouJîe au acriEie de la meute tout C1tie. Le coupGhia rude u bk.ri 
drcs que ÏM. l3acdin en cirsent perii courage. Lui rue >c ]s.a ps n rcr 
Ai dé dc son piqueur, Roséc, qui avail servi 	q -ac dès sa foîdaioii, il 
remonta sa meute. Elle ftt recorstituc par un mlangc tie hicns zing! is et de 
brs de Veil Je 

F-111 i 	. Trott, au jot]rd'iui premier piq LIUU r, fui adjoin t cn qualité dc second 
Resce qu'il devait remplacer en i'. Le nombre des prises, trcnic en rnoyciiii e  

lique année, 	eva biertkit à un gros chiffre et en 	vl. l)rdin prenait s ten 
cinq centième cerf. Seize ans pkis tard, en 19'o, il iorçait son mi llié mo et à cette 

occsion, 
 

tcq membres .e son équij:iio et ses amis lUi Iruu hommage de Ja 
D:e cl sseresse » du sculpteur l.inçon. 

1m ROEnÀtT LAME 	MARQUISE DV ÇO RN  Phl. Delton. 
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Cette chasse du millième cerf, comme celle qui avait en 
lieu, en semblable occasion,â l'équipage du marquis de Cham-
bray, prit les proportions d'un événement ctivnegétiquc considé 
Table. De tous les coins de la contrée et mënte de fort loin, on 
accourut pour assister au laisser-courre, les uns à et°:aval, 
'autreà â pied, en voiture, à bicyclette, voire en auto-

mobile et la foule des assistants ne dut pas laisser que de jeter 
quelque inquiétude dans l amie des veneurs dont rl°e au~mQn-
tait les difficultés. Nais tout vint à bien. 

Lancé avec un autre daguet au milieu 

d'une harde dune douzaine de biches, le 
cerf refusa longtemps de se déharder et ce 
ne fut qu'ai bout de cinquante minutes de 

menée fort vive que l'animal se sépara et 
que l'on put arrêter les chiens d'attaque 
et donner la meute. 

Mené un train d'enfer par les 5o bâtards 
tricolores lâchés à ses trousses, le dague[, 
après avoir essayé de doubler ses voies darts 
les enceintes du lancer, se dé ida à partir 
pour les bois de sapins de Dieppedalle en 
lnneant le sommet de la falaisecra°euse 
qui domine la Seine. l tfrayé, une première 
fois parle précipice, il fit un retour en forêt; 
mais, serré de près par leschiens. qui selon 
l'expression d'un vieux piqueur 	le bu- 
vaient» il revint longer la crête des falaises, cherchant ers vaiTi. 
un passage qui lui permit de descendre prendre l'eau à la Seine. 
k°:nîîn 

 
à bout de forces, il se décida à s'arrêter et à faire tête, 

acculé au vide et à vendre chèrement sa ,,ie. Puis, après quel-
ques tentatives de dépense inutile, affolé par les attaques des 
chiens et les sonneries des trompes. il  prend un parti désespéré 
et s'élançant du hautdu rocher de Gargantua, il vient se broyer 
au pied du mur vertical de 5o rntres que forment les rochers, 
entre la cavée de Dieppe dalle et Russard, pendant que les 
hommes s'efforcent, à grand'peine, d'empêcher les plus 

ardents de la meute de se précipiter ec la suite de leur en nemi. 
La nuit tombait lors€t_u'on releva le cadavre du cauvre cerf, 

victime du millième hallali et la curée se lit au rond-point du 
llctre Lies Gardes â la lueur des bruyères et des fougère1, 
torches improvr_stes, allumées par les pigcaetirs. 

Cette scène, moitié curée chaude, moitié curée aux flam-

beaux, sous la voûte somure des grands arbres dont les troncs 
élands semblaient les colonnes d 'un èclifrce ét aie et 

colossal, laissera certainement un profond souvenir à tous 
ceux qui en furent les témoins. 

DIANE 'DEE E:At4CO 	OTG-F.RrÊ A M. B.A RDPN A L'OCC)S!ON DE LA PRISE DU MILLIi,34E CERF 
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5OETLI L'L 

Cette fin émotionnante du rniIlirrne cirfiic eqn Ltrre pis 
Un fa it indque dans ics fasteq de I'qpg U'le foIs, dj 
lin cerf sur ses i ns était omt, ainsi entre Ti paroi vetiea1c d 

et La mur du convent des rènitns de bainle-

o f on CLIt, laute dpce, un mal rnome à le. reiirer.  

- U [le autre fois encores le fait se iirodUist mais avec des 

autrement plus  
rCs Le cert cou-

- Pr lc chiens 
iClança dans 'al-

iUrainant dans 
dc ses 

dont cinq 
"11p se tuèrent 

a
I LI i. - 

Uilbque  p nous en 
aux halhilis  

L flnants nou-
pas de men- 

LO!r 

 

certain hal. 
i Cofl sur La voie 

du chemin de 
f-er1au tliorncnt oii 

n 	Lait le pte 
d'un traLrL 

lajssogls à ivger 

dâme du 
Ltr 	- Li kqULpage et 

es 
 

Foi-&S de Rou- 
%re,  
K 	L1TIOu) de dé- 

qupae. en 

L-' 
du Trjit, de 

de Ju.nwges 
I 0r 

VCtt, n o!- 

P 

	

	rit dari s. Ij- 
M E] dans 

LiC vSICS CL 

lie II~s fins 

 

s 

CEanis, ii 
d Ttr1 

. 	

Li50- 
	al it ri- 

PT un de ces in- 
bat1'eau, 

C L l ' IL 

oti les chien puisésreiottants, rebutés par une lutte inéa]e 
dans l'eau gLac 	aboient piteusement après un cerf fini,  

campé hors de la pDrtêe des veneurs sur ses quatre jambes 
raidies au milieu dune vaste nappe d'cau,pendant qu'on attend, 

morforidani au plwsiquc et au moral, un bateaLi qu'iL a 
fallu alter ciercher err charretteà quelques ki[mètres de k - 

quand encore il y a 
un bateau. C'est lâ le 
revers dc la inddtille 
dans kt chasse du 
cerf, eri nombre de 
pays -. 3j0utez à cela 
que c'est à ce mo-
iuein. où Fexcitation 
de la chas 	et de la 
poursuite est pasre, 
qu 'on est exposé sur- 

tout à subir les tirades 
uftraisibies qui re-
prochent aux veneurs 
la cruauté de leurs 
plaisirrict leur dureté 
de eceur 

-- 
plus p-

2arente d'a,lkurs que 
réelle. 

A léquipage de 
Montiny, au contrai-
re, la fin du cerf est 
prestue tou our s mou-
vementée soit qui L 
se jette du haut de la 
Roche de Garanua. 
s0: 1 qLl prenne l'eau 
dans que14]ne mare 
dans la jolie mare 

d'Epiriay, par cicem-
au' Flaux, au 

01! qui] se 

rwic dans quelque 
cou rd ferme ou nié- 
nie dans des habita- 
iiOr1S. 	It \I11 

A sil'r: 

eft se 

LL t.. luitIE 
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L!•:s cini.tts AU F.HATS 

LES GRANDS ÉQUIPAGES 
I tJIP.c4 C1 IDE CEP F' ]JE m. B ARDiir, A M 7TtG r'c (SEII —I F Y IEU AE) 

0n a gardé t l`équipage le soilV•eat r d`ttn crtaiet [Nat-l'eau 
dans la marc Mésnngère, en Foret Vert, OiL le sert encore 
vigoureux faisait une délcnsc enragée. chargeant furieusement 
les chiens qui l'abordaient. Le vieux i,o-%e, voulant en finir, 
poussa sa monture dans l'eau; niais le cerf, dans une charge 
désespéréi•, èvetntra d"un COUP de ses terribles aradouillca.s la 
jttmLni du pigueurgui fut lui-m~'nnc sérieusement blesse à la 
cuisse-.-. 

L'autres hallalis. -;{':allure 	nemment moins tragique, 
ont eu pour thc;itre., t"ttn irrte cuisine, l'Lauire une cave dans 
laquelle le cerf ttait iotllbé par une trappe qui s`ctait effondrés 
sous lui et nom- 
bre d'autres don t 
on pourrait trou-
+;er lesanalos;ues 
dans les annales 
de tous les équi-
pages courant le 
cerf. 

Le ret3cic;ï-
vousde l'équipa-
ge de M. Bardin 
est à Montigny, 
en plein centre 
de la forfit de 
Roumare, et c'est 
là que se trou-
vent les chenils. 

U n 	incident 
très intres attt 
d'une des chasses 
de l'équipage est 
le suivant : 

Une troisième 
tate, maquée à 
deux heures aux 
taillisdu lâauvey, 
bat l'eau après 
une heure vingt 

m inutes de chasse cta:is 1`6:tart ; [lli Genciav où il est pris 
vivant et t•ani.enG t Motuigny c;it il est mis en box. Transport 
quinze jours après au château de tiltdine, il est remis à nou-
veau Sous clef en attcnL{,ta?t L' our OOO il Ser1 l; ch, 

Juste un mois après sa prise dans l'étar dc la C;enc ict 	i[ 
est laclié le o novembre dans le pare du chateau de. i'lëdiatc 
à une heure et demie. Dix minutes après, on lui donne les 
cinquante chiens c`k l'équipage, il Prend la plaine et, toujours 
en dtdht'cht, passe à Siert- illc. les Cambres, le pare des 
AIleures, lise, Poville, Rou!tlarc, 4'Ltren esille, dere rtd à la 
roche dc Gar ;antca, dont nous avons park tout à l'heure, de 

l'a à lhtclair et 
batl'eauà la Seine 

où jl est porté 
bas après i heure 
40 de chasse, tou-
jours en plaine, à 
trente kiloniè1res 
de sun Ian. La 
c{7ttrSc aait en 
ligne droite et le 
train a7 aitsttteint 
cat maxirnum. 

l il cert,. Lin 
tllt,Ls après avc ii 
clé pris dans un 
ttan et avant 
passé ce temps 
dans  u n box:, 5Lrli.+ 
Liric'ttr! 
ment, et et gtii fait 
une chasse entje- 
bùché de trente
six kilomètres en 
une heure qua-
rante rninuuus, 
voila un tait apte 
à dé.monirer que 
les cerfs sauvages 
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Pris aux paTtIteilUx quelques jours avant la chasse donncraknt 
lin meilleur sport que les cens cuir iLt5 à l'anglaisc. 

La meute se coinpôe de ciuquanic chkns 	taj\IS ncr- 

niid it bâtards vndçcns, tous rcr 	15- Il te 	bieti 

CnieutdLj .jue des chiLmS en chasse.  
(iii vautrait de trente bitards ci 1i:-ing aitg(aisst.-FI  à 

M, lardin pour le service de la !ouer. 
L,25 chevaux sont eu iirnhrc (le dotie. 
Les cicn 	 la remonte - envirciit quhue li vngi 
Scot ékvs par le maitre I léqkl ipige it sou chenil de Mon 

lflv avec tout ]c soin et ]'p'crice tae Pon peUr aue(td ne 
d U It vtineur aussi expéri rnuiti qu M. Bardin. 

Longiemps. cc  endant. 1  maitre d'ê kit.,ip e. de Monhi L uy 

buait ses c]iens de droite ci de gauche lin des vncurs 

grandes; elle est asset snore et l'on eend bien les chiens; 
prcsue sans çbics,irèsvive en amus, ce serait la forêtidak 
sans les falaises dont nous mons parIe plus haut. Sur une de 
ses laces, la fort l-enge la Seine et se termine par ces falaises à 
pic et d'one grande hauteur, d'où malheureusement iittthen'. 
parfois les chiens, qui se tuent au b5 du ravin. 

Le premier piqlJeu n. Péjoux, dit Trottv, qui a, corn roe 

nous Frivoim 	haut. succ&k cit 	au vicLx loslc. 
sous lequel il avait dibuté coot mc second, ri sous ses ordres 
un secend piqueur, La lrauic1ic, Ciuq vrilts de chiens à pied!  
La Pipe., Marcas hi, Chicopeuc, -1 Licri ci Emile. 

Chaque année, l'iquipapc fète so]e]]Lic]tccncnt la Sain-
Hubert, d'après un programme à peu près irnntuabk 

Après un d-éjuncr au rendez-tous de chasse dans lequel 

LA CTJIkLE 

M. et Mmc Bardin FUTtissCnL tous les veneurs de leurs amis, 
les tnaftres d'équipages et chàteiains du voisinage et les ofli- 
ciers 	garnison it  ROuEi, on assiste it  la nesse de Saint 
Hubert, avec sonnerie LIC trompes : puis a lieu la héndiction 
de l'équipage et après, la chasse. 

M. Bardin en est actuelkment à sa t o34c prise et, fait à 
LtQtCL', tous les ini maux Ïoreés ont été servis au cotilcan sans 
que le natre d'équipage permit jamais quost coupât le jarret 

au cerf avant de le daguer, si méchant qu'il fût. Il faut, on 
eonviendra, une notable dose mie sang-froid joinirointe à une lon-
gue pratique pour mener à bien l'operationi avec certains 

serfs dc caractére plutôt ninciietu. 
L'èquipae chasse deux foispar semaine après un déjeuner 

qui réunit chez M. et M me Bardin tous les mcm bi-es de l'équi-
page et quelques amis. 

La tenue portée par les veneurs est la munique de drap 
vert foncé avec parements en drap vert clair, garnis d'un 
double galon de vénerie. Culotte d'tole à cùies, noisette, 

ont 	 • 	oil ouvc dc beau chiens on 
L5 chte, quand ils ne valent i-len on les pend. On diminue 

Oa elktil, mais au moins on n est pas encornbrL d ans-

ritaux gcnants ou nuisihles. Ce système quI a l'air au, premier 

de devoir étre très OuéteUX ne coûc pas beaucoup plus 

cher que1' eviuc; du moins que 'éle ae qui consiste à ne 

que les bons produits ci non à cndre le dessus du 
Pdnir pour conserver le rehui 

énmoins, il est certain que tout veneur est fatakrneni 
aflt11 	élever. Et il est très JiCUTCU que ri lrè tous les 

dCto1re5 Lie l&levagc, beaucoup dc maitre-, d'équipage conii-
IttleriLà s'y adonner, car sans cera il serait bien difficile 
d riChe1r des chiens, 

La fomét de Roumare, où chasse maintenant d'une façon 
pr-e5ue  exclusive M» Bardin, c-,l à que1ques kilonthres de 

c'est un des grands massifs (orcstiei'S de la Norman-
IC. Le terrain n'est ni trop dur ni trop mou, le revois rrè..s 

U. Elle cst trés bien percéc, les enceintes ne sont pas trop 
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ln voiture, Mme Bar-
din, marquis et marquise 
tie Bonne- val, Mme Dc-
bons, 111me H. I)ucheé 
mitt, comtesse de La 

Cornillè:re, comtesse dc 
Massai, comtesse de La 

!'cour, Mnie de Penfen-
icnyo dc Kcrvéréguett, 
Mnxc Mallei, lime Fau-
quel, etc.. etc. 

L'équipage a aussi son 
barde, M . le commandant. 
de Sainte-Marie, auteur 
paroles et musique de 

la Fanfare, dédite 	M. 
l;ardin, a l'occasion de la 
prise du miUliC:nte cerf, 

UN IEUX. 

LES t3ASSETS 

 

bclties C.harltilly. I.e bouton porte une tète de loup ti'ar-
8ent sur champ d'or entouré de lit j.trreti~re sur laquelle est 
inscrite la devise : «Toujours et encart . 

Les membres de l'équipage qui portent le bouton sont 
actuellement : M. Bai-din, i1. Robert Lane. M. Le Ber, 

I)  I) 
Georges Robert, Ni. Debons, M. H. Duchemin, M. M. 

uclremin, M. i)emonclt •, le comte Xavier tic l.a ]Rs cltefou-

eauld, M. Delavigne, te 	[nte J. de Bionne.'al. 
I.es daines portant la tenue Sont : la marquise de Corti e:t 

llhte Robert Lane et la comtesse de I.a Rochefoucauld. 
.es chasses sont suivies habituellement par un grand 

h°ntbre d'officiers de l'état-major et du Ù,' régiment de chas-

en garnison 'à Rouen et par : 
I,e Capitaine de Corn, M. et hlmc Guillaume Lavevssi&re, 

duc de I'r li;;nac,dc Bois-Hébert. i) Le Seigneur, MM. Prai, 
pc 

La ~4arc de 1!inutc;ills, Le Marchand, Buurard de Lon-
hviilc, capitaine et baronne de La Serve, D' et Mlle Millet, 

tiC., eta, 
- LE RENDEZ-VOUS bE CHASSE A }(O\rlGNY 

s' 

chron!que dQ Quihzalhe 

a. La critique est aisée mais l'art est difficile » aussi je crois 
qu'il est Lie circonstance de f4liciter M- Jean Dupt•v, ministre de 
l'agriculture de bien vouloir s ccuer des intérêts des chasseurs. 
Ce n'est du reste pas la première fors qu'il prouve son désir d'être 
agréable aux nombreux Neturods et s'il se sentait tut pers mieux 
secondé par les Chambres, je suis convaincu que nous aurions de 
s rietex projets à enregistrer en ce qui concerne la protection du 
gibier. 

Dans une lettre que \I.I)trpuy a adressëe atrx préfets il les invi-
te à donner à tous les agents ayant qualité pour constater lesdelits 
de colportage, de transport et de vente du gibier maires, adjoints, 
commissaires de police, gendarmes, gardes des eaux et forêts, 
gardes champêtres, agents'tie police, employés des contributions 
indirectes, d'octrois, etc.,) des instructions formelles pour qu'ils 
les recherchent avec la plus grande activité et assurent la stricte 
application de la foi. 
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